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| Le Prince
AU TEMPS DU
ROI ARTHUR     

 

NOTRE HISTOIRE: IL NE FAIT PAS SI
FROID DANS L’ABRI DE LA FORET QUE
DANS CELUI DE LA PASSE DE MON-
TAGNE, MAIS LA NEIGE EST MOLLE ET
PROFONDE. GARM LAISSE LE PRINCE
ARN PRES DU FEU ET S’ELOIGNE
DIFFICILEMENT DANS LA NEIGE.

 

  
DES HEURES PLUS TARD, IL TROUVE .
UN ARBRE DE LA DIMENSION ET DU
GENRE QU'IL CHERCHAIT. PUIS, IL
APPELLE ARN.

 

  

    

   
  

     

 
TRAVAILLANT ENSEMBLE, ILS
ONT VITE FAIT DE L’APLANIR.   

 
GARM FAIT UNE ENTAILLE DANS LE
BOUT DE LA BILLE, Y INSERE UNE
POINTE ET LA FAIT PENETRER
LENTEMENT ET SUREMENT.

 
   AVANT LA FIN DU JOUR, PLUSIEURS PLANCHES ONT

ETE PREPAREES ET ILS LES RAPPORTENT AU CAMP.   
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SEMAINE PROCHAINE: LE SCHUSS.
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Service ‘civil
A Commission du Service civil est l’organisme central du

fonctionnarisme fédéral. Elle s'occupe du recrutement des

employés du gouvernement fédéral, de l’organisation

des ministères, de la -classification des positions, des

saluires, des promotions, des transferts, des heures et des condi-

tions de 1ravail et des congés. La Commission du Service civil pré-
conise le “principe du mérite” pour les nominations et les promo-

tions des fonctionnaires,

   Au

Le recrutement des fonctionnaires se fait au concours; grâce à

ce régime, fout citoyen a le droit de postuler un emploi au service

de son pays. A mesure que le service public requiert du personnel,

des examens ont lieu et tout citoyen canadien a le droit de deman-

der un emploi à Ottawa. Cependant, les postulants à certaines char-

fes locales doivent habiter la localité intéressée.

Les concours sont annoncés dans les journaux et par voie d'affi-

ches dans les bureaux de poste, les bureaux du Service national de

placement, les bureaux de la Comission du Service Civil, les biblio-

ih*ques et ailleurs. Les goncours comportent des examens écrits
Eu oraux ou une démonstration pratique d’aptitudes ou eneore des

examens el une démonstration.

Les noms des candidats heureux aux concours sont inscrits, par
ordre de mérite, sur les listes d’admissibles. Les résultats des exa-
mens sont officiellement annoncés dans la Gazette du Canada et

chaque candidat, heureux ou non, est informé de son propre ré-
sultat. Les nominations se font, selon les besoins, d’après ces listes,

gui sont valides ordinairement pour un an.

La loi accorde une priorité dans les concours aux soldats ou vé-

térans qui ont servi outre-mer pendant les guerres auxquelles le

Canada a participé. Cela veut dire que le candidat vétéran qui con-

serve le minimum des points requis, élimine automatiquement tous

les civils,

Pour les promotions, des officiers du ministère qui accorde les

promotions établissent les cotes de mérite attribuées aux divers can-

didats et soumettent leur choix à la Commission. Celle-ci anndnce

la candidature heureuse et permet aux autres, dans un délai conve-

nable, d’en appeler de la décision en s’adressant à un bureau d’appel

spécialement créé à cette fin. Après enquête ce bureau soumet un

rapport à la Commission qui peut décider de soutenir ou de reje-

ter cet appel, et la décision est finale.

Pour effectuer son travail plus efficacement et pour donner
un meilleur avis au public, la Commission a établi des bureaux

régionaux à Saint-Jean, T.-N., Halifax, Saint-Jean, N.-B, Montréal,

* Toronto, Winnipeg, Régina, Edmonton et Vancouver. Elle maintient

également des sous-bureaux à Québec, Calgary et Victoria.

La Commission se compose de trois membres dont un pré-
sident, tous nommés pour un terme de dix ans par le gouverneur
en conseil et ayant le rang de sous-ministre.

En terminant son intéressante causerie intitulée “La Commis-

sion du Service civil et l’administration fédérale” et donnée dans

les salons de l’Institut Canadien-Français d’Ottawa, M. Alexandre.

Boudreau, l’un des commissaires, disait: “L’existence même de la

Commission du Service civil ne peut se justifier que si elle assure

un meilleur service aux différents ministères, et, par ricochet, au

public canadien, en fournissant et en développant un personnel

compétent, loyal et enthousiaste.”
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Un maskinengé n’est pas toujours facile à prendre... Les deux pécheurs ci-haut en ont fait

l'expérience dans le nerd de l’Ontarie. (Photo C.N.R.)
 

Étoile du baseball . .
(Suite de la page Il)

encore été égalé par un joueur
de cet âge.

Si Hoy était un frappeur re-
douiable, c’est surtout comme
voltigeur de centre qu’il s’affir-
ma. Lorsque, en 1900, il prit part
à 137 parties pour les White Sox
de Chicago, il eut à son crédit
45 assistances. Il en eut 37, en
1894, avec l’équipe de Cincin-
nati. Le 19 juin 1889, alors qu’il
jouait pour le ciub de Washing-
ton, Hoy, directement du champ
centre, retira trois hommes au
marbre, record qui prime tou-
jours. Ce prodigieux individu vo-
la un total de 514 buts durant
sa carrière dans les ligues ma-
jeures. On sait que le champion
dans ce domaine est Ty Cobb,
des Tigres de Détroit, qui ac-
cumula en tout 892 buts volés.

Bill Hoy joua dans la premiè-
re partie de la Ligue Américai-
ne, alors que les White Sox de
Chicago battirent le Cleveland
par un score de 8-2, le 24 avril
1901. C’est son club qui gagna
le championnat de la ligue, cet-
te année-là; il fit aussi partie
de deux autres équipes cham-
pionnes, Oshkosh, en 1887, et
Los-Angeles, en 1903. TI eut
l'honneur de compter le premier
point enregistré par cette der-
nière équipe dans la Ligue de
la Côte du Pacifique.

Jamais un joueur n’eut plus
d’esprit sportif que lui. Au cours
d’une rencontre entre le club
d’Oshkosh et celui de Saint-
Paul, un frappeur lança une ter-
rible horizontale au champ cen-
tre. Hoy la cueillit et l’expédia
au deuxième but. L'’arbitre dé-
clara que le frappeur était reti-
ré. Les joueurs du Saint-Paul
protestérent, alléguant que Hoy
avait substitué une autre balle
à celle qui avait été réellement
frappée. L'arbitre s’achemina
vers Hoy et lui demanda, au
moyen de‘ signes, si le coup

avait été régulier. Notre hom-
me fit un geste négatif. L’arbi-
tre renversa sa décision, pronon-
ça le coup sûr et permit au
frappeur de prendre le premier
but. Après la joute, le proprié-
taire du club Oshkosh félicita
"Hoy de sa franchise et de son
honnêteté.

Vers la fin d’une partie jouée
à San-Francisco, en 1903, la bru-
me devint si dense que les volti-
geurs du champ extérieur pou-
vaient à peine distinguer les
joueurs du champ intérieur, en-
core moins le frappeur. Tout à
couff, du marbre, quelqu’un co-
gna un terrible coup qui s’en ve-
nait dans le territoire de Hoy,
mais que célui<i ne pouvait aper-

. cevoir. A tout hasard, Hoy cou-
rut et, à sa grande surprise, la
balle tomba dans son gant.

Le club de Washington jouait,
un jour, contre les Browns de
Saint-Louis. C'était en 1892. À
un moment donné, Hoy frappa un
long coup dans le champ gauche.
Cliff Carroll, voltigeur adver-
saire, attrapa la balle, mais sima-
ladroitement qu’il se mit à jon-
gler avec cette dernière qui finit
par tomber dans la poche de sa
tunique. Au dire de J’arbitre, Hoy
était retiré. L’équipe de Washing-
ton perdit la joute et s’empressa
de déposer un protêt contre les
Browns, auprès du président de
la ligue. C’est à compter de ce
moment que les poches furent
interdites sur la partie’ supérieu-
re de l’uniforme des joueurs de
baseball.

Bill Hoy a fait sa marque dans
le baseball. De l’autre côté de la
frontière, bien des anciens se
souviennent encore de son jeu
remarquable, de la puissance ex-
traordinaire de ses lancers et de
sa brillante tenue au bâton. Il
restera une des grandes figures
dans le monde athlétique du pays
de l’Oncle Sam.
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eux questions au sujet du basebal
 

Les Yankees

de N.-York

n'ont pas

d'enthousiaste

plus fervente

que l'épouse

dElston

HOWARD

qui dirige

souvent les

acclamations

des milliers

de spectateurs

 

1) - Pourquoil'arbitre lève-t-il la main droite pour annoncer une prise ?

2) - Pourquoi la partie supérieure de l'uniforme n‘a-t-elle pas de poche?
AIT-ON pourquoi et de-
puis quand un arbitre
lève la main droite pour
annoncer une prise au

baseball?
Comment se fait-il que la par-

tie supérieure de l'uniforme
d’un joueur de baseball ne com-
porte aucune poche?

Il faut remonter au XIXe siè-
cle pour trouver la réponse à
ces deux questions et se fami-
liariser un peu avec la carrière
de William Elmsworth Hoy, dont
le nom brille dans les annales
du grand sport national des Amé-
ricains.

Hoy vit le iour dans le petit
village de Houcktown, Ohio. Un
lien triste handicap l’affligea

dès sa naissance: il était sourd-
muet. Son père, qui était sellier,
l’envoya à l'Ecole des Sourds-
Muets, à Columbus. Le jeune
Bill portait constamment sur lui
une petite balle de caoutchouc,
qu’il faisait bondir sur les trot-
foirs en s’en aHant en classe ou

qu’il fançait sue les murs ou au-
tres cibles pendant les récréa-
tions. Ces exercices répétés lui
permirent d'acquérir une force
extraordinaire dans son bras
droit, de même qu’une préci-
sion un peu dépareillée, ce qui
s'avéra un actif précieux durant
toute sa carrière.
Une fois ses études terminées,

Hoy apprit le métier de cordon-

si, pour passer ses longues heu-
res d'inactivité, Bill rassembla
devant son établissement tous
les enfants du voisinage et s’a-
musa à jouer à la balle avec
eux. Quelques années s’écoulè-
rent ainsi. Un beau jour, un ci-
toyen de Findlay, Ohio, munici-
palité sise à neuf milles de là,
traversant le village, vit les jeu-
nes en train de jouer une par-

le truchement de l'écriture, il
demanda à Hoy s’il voulait bien
l’accompagner à Kenton, Ohio,
une localité qui se dressait à
une vingtaine de milles plusloin,
jans le but de jouer pour son
équipe contre les rivaux d’Ur-
bana. Hoy accepta sur-le-champ.
Le club de Kenton remporta la
victoire et le fait était d’autant
plus glorieux pour Bill que Jim-

fheaEabiCAOaaLNILWTNLWSNTWaTWLWTNTWTBSOTWTWJWIB[Wo[WTglPVO

Une sporiorietie de Rosaire Barrette |
AanlmaaaJW[VETOETOETT

nier et, peu de temps après, il
ouvrait une boutique dans son
‘village natal. Il faut dire qu’à
cette époque, ceux qui habi-
taient les régions rurales allaient
pieds nus durant la belle sai-
son, ce qui ne contribuait pas
à rendre les affaires du jeune
cordonnier bien prospères; aus-

Sm TES AERUDANDABANSlIITs

tie. L'étranger s'arrêta et parut
vivément intéressé à leurs ex-
ploits. Il aborda Hoy, mais ne
put cacher son désappointement
lorsqu’il constata que ce dernier

était sourd-muet, et il partit.

Le lendemain, l'étranger re-
vint mais, cette fois, muni d’un
crayon et d’un , bloc-notes.- Par

—AN13ASMFLIAOMPAArBP

  

|
BYAVRVEITTATUSW”

my Hart, le lanceur d'Urbana.
était un joueur professionnel.
Cette joute détermina définiti-
vement la carrière de notre hé-
ros. L'année suivante, il partait
pour le Nord-Ouest américain et
s’alignait avec le club d’Osh-
kosh, Wisconsin C'était en 1886
Hoy avait 24 ans

L’année suivante, il avait une
moyenne de .367 au bâton. C’est
cette année-là qu’il proposa A
l’arbitre, en raison de son af-
fliction, de lever le bras droit
pour annoncer une prise, parce
que, pour lui, c’était la seule ma-
nière de savoir si le lancer était
une baile ou une prise. Cette in-
novation d’alors est devenue une
coutume établie dans le baseball.

Le petit gars de Houcktowa
prit sa retraite en 1903, après
avoir passé 18 ans dans le base-
ball, dont treize saisons dans les
ligues majeures, soit 1,668 jou-
tes, et cinq dans les ligues mi-
neures, représentani 659 parties.
Hoy joua en tout 2,327 parties.
Il avait 42 ans, quand il parti-
cipa à sa dix-huitième et der-
nière saison; et cette campagne,
qui marquait son chant du cy-
gue, le vit à l’oeuvre dans 21L
parties pour le club de Los-An-
geles, de la Ligue de la Côte
du Pacifique, fait qui n’a pas

(Suite # 13 page 1M)
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Bill Hoy, sourd-muet, étoile du baseball . . !
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Cinérama = (II)

Les 7 merveilles du monde cee
FOG.

 

 

Chutes Niagara
_ ‘ 2.000.066 de visiteurs -

sieurs scènes sur les cataractes d'Iguazu, en

Amérique du Sud, et de Victoria, en Afrique,
qui sont, avec Niagara, les plus grandes du

monde. Après avoir vu ces trois torrents en
Cinerama, les spectateurs auront probable-
ment une opinion toute différente encore de
notre Niagara

Est-elle la plus grande du monde?
Les spectateurs de Cinerama sont partagés.

Les plus froids prétendent que cela dépend
du point de vue. .

 

E n’est pas sans raison que les echo _{
tes Niagara sont toujours si popu
laires. Cette fameuse cataraete avait

fait l’objet de plusieurs scènes dans la’ pre-
mière présentation Cinerama, “This Is Cine-
rama”. Lowell Thomas, dans sa nouvelle pro-

duction, “Sept merveilles du monde”, a jugé

bon de les présenter encore.

M. Thomas les a photographiées sous des

angles tout à fait nouveaux et a ajouté plu-

Masse d'eau

Niagara, on ne peut en douter,
déverse le plus gros torrent.
Près de la moitié de l’eau frai-
che du monde entit: se déverse
dans les quatre Grands Lacs en

Le premier Blane à décrim
Niagara fut le Récollet Louis
Hennepin, er 1678. L’apparence
des chutes a bien changé depuis
lors. Le côté eznadien, en fer à
cheval, où 94 pour cent de l’eau

se déverse, se détruit lui-même
constamment. Depuis 1678, le
fond du fer à cheval a reculé de
près de 1,000 pieds et il continue
de le faire, à raison de deux ow
trois pieds par année.
 

 

   
  

  

_ une bière
à sa mesure !  

Plus de 2,606,000 de touristes visitent les chutes
Niagara tous les ans. Elles comptent parmi les trois |-
plus grandes du monde, les deux autres étant Iguazu,
en Amérique du Sud, et Victeria, en Afrique. Niagara
est la plus facile d’accès et la mieux connue. Voici
une vue saisissante qui paraîtra dans la production
Cinerama de Lowell Thomas, “Sept merveilles du

monde”.

 
amont des chutes, et dait y pas-
ser presque toute. C’est pourquoi _
le débit est si constant et im- {
mense. D'autre part, les Iguaza ‘ . i §
et Victoria ont un débit saison P Ih .
nier. .

“Sept merveilles du monde” our omme a:
montre Iguazu et vigd . °
rant la saison des pluies alors
que les rivières peuvent gonfler = qui travaille
l’épaisseur du torrent jusqu’à *
une soixantaine de pieds, soit le =
double de Niagara. Les Iguazu ;
et Victoria sont alors tout sim-
plement teryifiantes. Durant les
chaleurs de VYété, par contre,
le courant ne devient souvent
plus qu’un simple filet.

Et la largeur? Niagara s’étend
sur 5,300 ids, tout juste plus
d’un mille, Victoria a 5,700 pieds .
et Iguazu, 10,000.

Niagara est la moins haute, 167
pieds. Victoria a 400 pieds et
Iguazu, 220.

Mais il y a bien d’autres as-
pects au problème. I} faut les
voir. Niagara, dans son ensemble,
est plus accessible et peut être
mieux vue. Sa crête peut être
admirée sous plusieurs angles. Il
n’existe pas d’endroit d’où on
peut voir plus de la moitié d’I-
guazu à la fois, & moins que ce
ne soit en avion avec Cinerama.
A Victoria, à la saison des pluies,’
alors que la vue devrait être la
plus extraordinaire, la bruine
qui se forme à la base masque
la cataracte complètement du-
rant plusieurs journées à la fois.

Tourisme

Niagara est la favorite des
photographes de toutes les varié-
tés. Plus de 2,000,000 de person-
nes visitent l’endroit tous les
ans, tandis qu’il y en a une cou-
ple de mille à Victoria, et deux
cents à Iguazu.

La plupart des pays étrangers
ont l’habitude de considérer Nia-
gara comme la plus grande mer.
veille de notre continent.

Lorsque les visiteurs viennent
en Amérique, que ce soit d’An-
gleterre, de Chine, ou des pays
méridionaux, ils vont d’abord à
Niagara. Même le Grand Can wa
vient apres.  VOODADANDFBNPUDATal5stDFoatB0IniUDOBidBiPUITSGP
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NIAGARA
Cent vingt millions de gallons d'eau s’écroulent

toutes les minutes du jour et de la nuit dans les chutes

Niagara. Ces chutes qui forment l’une des sept sé-

quences de la production Cinerama “Sept merveilles

du monde”, de Lowell Thomas, ont été décrites pour

la premiére fois en 1678, par le récollet francais, Louis

Hennepin. Niagara signifie en Iroquois, “Tonnerre des

Eaux”,
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Les chutes Niagara unissent deux pays, les

Etats-Unis et le Canada. Le côté canadien s’ap-

pelle “Les chutes du fer à cheval” à cause de sa

forme creuse et arrondie que le vent et l’eau lui

ont donnée au cours des siècles. L’arriére-plan,

le côté américain, beaucoup moins important. On

peut voir l’ensemble dans la production Cinerama

de Lowell Thomas, “Sept merveilles du monde”.
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Les nageoires et une cou-

che de gras d’une tortue

verte herbivore sont les in-
grédients de choix pour
faire une soupe délicieuse.
Les tortues “loggerheads”

et “hawksbill”, d’un goût
incertain, ne sont pas ce
mestibles.

« * *

Un mouvement de marée

se produit lorque les va
gues se brisent diagonale-

ment sur un bout de terre

ou un récif. Les plongeurs
peuvent y être entraînés et

instinctivement voudront

combattre cette vague.

Dans un cas semblable, sui-

vez le courant qui bientôt
reprendra son cours nor-

mal. Agir autrement pour-
Trait entraîner de grave-

accidents.

* + #

Les perles de Cléopâtre

ont fait surgir. plusieurs
versions différentes.

Voici apparemment celle
que l’on croit vraie.

Dans un banquet des

plus élaborés donné en
honneur de Marc Antoine,
Cléopâtre démontra ses ri-
chesses en une perle pré-
cieuse — dans du vinaigre.
Elle le but. Selon Pline, la
perle était parfaite et éva-
luée à 60 millions de ses-
terces ou bien $200,000.

Et nous avons le courage
de neus plaindre du prix
d’un “highball”.

* * +

Aux sons crunch, crunch,
nous reconnaissons le “par-
rot fish”. Il mord petit à
petit le corail avec un son
bien particulier. On Ven-
tend d’assez loin, dans le
voisinage de coraus

+ x +

Les tentacules des sen-

ches offrent une envergu

Te de 50 pieds.

* += +

A 1,500 pieds de profon-

deur, l’on trouve la seiche
géante.

* + +#
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Comme mesure de pro-

tection, l’octopus change
de couleur, selon son en

tourage.

* #* x

Le “bull shark” est ap-
parenté aux requins des
eaux douces du lac Nicara-
yua et peut atteindre une
longueur de 10 pieds. On

le trouve parfois dans des
rivières assez éloignées, de
la mer. -
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M. Bérubé (à droite), conseiller canadien des pêcheries,

s’entretient avec Math-Ly-Roun, de la Coopérative de
pêche. Le Tonlé Sap ou “Grand Lac”, qui s'étend sur une

distance de 100 milles au nord de Phnom Penh, est la plus
grande richesse du pays, dit-on.

M. Bérubé a pour mission de déterminer si l’outillage et
les méthodes employés au Canada conviennent au Cam-
bodge, pays éprouvé par un soleil de plomb et par une

forte humidité. On est en train, ci-dessus, d'examiner

de morues do Tonlé Sap.

. . . avec M.

 

ES

:ambodge,en Indochine

L Canada et le planColombo
 

  
Plus de 30,000 pécheurs gagnent leur vie à Tonlé Sap,
qui fournit la moitié du poisson cambodgien. Plusieurs
villages sont des cités lacustres. Les méthodes canadiennes

- aideront le Cambodge à reprendre les marchés d’exporta-

tion perduslors de la guerre d’Indochine.

 
Le Cambodge apprécie également l’aide qu’apporten: les
autres pays du plan Colombo pour hausser le niveau de
vie de ses trois millions d'habitants. Quand les habitations

sont inondées durant les grandes pluies, les pêcheurs sont
obligés de se déplacer vers Je sud.

Louis Bérubé

conseiller canadien des pêcheries

! * 1 a.
* ’ * re VOR Od da hp es. ¢ *°

(Voir aussi page suivante)
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M. Louis Berube, de l'école des

Filets .. . ou . . : trappes
 

Laval a Sainte-Anne-de-la-Pocanere, P.Q., ne savait
qu'on jour ses connmssances ichtyologiques le condui-

raient à 13,000 milles, sur un lac des

pècheries de l'université

plus étranges: le

Tonlé Sap, au Cambodge, en Indochine, où le profondeur

; ¢ i ui Yi Se / 5 5

M. Louis Bérubé trouve les “rues” princi ales de Snok-

 

Tru, cité lacusire, bien différentes des artères de sa ville

natale. Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Elles rappellent Ve-
nise. Un faux pas, en-regardamt les “vitrines”, et . . .
Flouche! A l’eau!

  

..-le Fonlé Sap, un

Aeeeereer,

 

lac

de l'eau varie de 3 pieds en temps sec à plus de 45 pieds
durant la saison des pluies. On emploie desfilets immenses,
comme ci-dessus, en eau profonde, et des trappès durant
la saison sèche.

Photos de I'Office Nasional du Fibn par Bill McClelland
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Attention=Un faux pas, et…Flouche!- A l'eau!

+ 

 

 
Les femmes ont les mêmes droits que les hommes au
Cambodge. Aussi jouent-elles un grand rôle dans le re-
lèvement du pays. Intelligentes et mtéressées, elles ap-
rennent rapidement. L'une d’elles, ci-dessus, apprend à
ever les-filets “à la canadienne”.

1OK-TRU, LA VENISE DU CAMBODGE
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isage du

ANADA

en 1958
Le Canada feru bonne ji-

gure à l'exposition univer
selle et internationale de
Bruxelles, Belgique, en 19-
58. M. Bannerman, direc-
teur de la Section cara.
dienme, écrit à ce sujet:

“Qu'est-ce que le Canu-
du? Un vaste pays de 3--
700.000 muilles carrés. De
rormes étendues de plai-
nes fertiles, des vallées ri-
antes, des centaines de vi
vières et de lacs. des volli-
nes et de hautes monta-
gues. de grandes villes et de
tout petits villages.

“Mais c'est aussi un peu.
ple de 16 millions d’hom-
mes qui, lentement, pa-
trernment. ont “fait” le Ca
nada.

“Pour le peuple cana-
dieu, chaque jour est un
défi: il y a constanunent
de nouveaux trésors à dé-
couvrir sous terre, de nou-

velles façons de vivre à
instaurer et. . . des normes

traditionnelles à adapter
à la vie d'anjourd’hni. Les
tâches sont multiples et le
temps fuit.

“les Canadiens oul nine
conscience très mette de
leur rôle et de leurs res-
ponsabilités en ce monde.
Is produisent plus qu’ils
ne consomment; les biens
que la mature généreuse
leur prodigue, ils les parta-
gent avec d'autres peuples,
Ainsi. le Canoda. avec ses
16 millons d'habitants oec-
cupe-til la cinquième pla-
ce dans le commerce nion-
dial.

“Mais la vie spirituelle,
elle aussi. € connu um dé-
veloppement considérable.
Le Canadien est très atia-
ché à l'idéal de paix et d'u-
mitié avec tous les peuples.

“C'est là le wisane du
Canada tel qu’en 1958 on
pourra le découvrir à Bru
relles. C'est le visage d’un
peuple qui veut contribuer
activement au progrès de
l’humanité: il ne se con-
tente pas d'utiliser les
techniques modernes, mais
teuf en créer toujours de
nouvelles afin de rendre
le monde plus habitable
pour l'homme.

DOULEURS z Fs
MENSTRUELLES 7 A 202:
Ne soyez pas esclave du calendrier!
Prenez simplement un comprimé
Midol avec un verre d'eau …. c’est
tout. Midal apporte un soulagement
rapide des douleurs menstruelies—
soulage les crampes, calmele mal
cetête, chasse le “cafard”,
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LYVWOODIENNE PREFERE-T-ELLE PLUTOT NAGER D

— LES CINEPHILES MANQUENT LES FANTASTIQUES PRODUCTIONS

 

  

     

   

   

  

   

  

   

 

Esther 4

ILLIAM

 

ET été, le cinéphi
qu'il y a quelqu
manque à la sais

aucun film récent d'Esthez
sera projeté sur nos écrans
de dix ans, ce fait s'avère «
cepter pour les milliers €
de la belle nageuse. Mais
moins un fait. Esther Wil
simplement décidé d’apai
Reine des Plages, Donc, à
étrange expression dans le
ces fantastiques productio
qui pendant plus de dix a
veillé six continents,

Esther Williams n’aban
fois pas le cinéma. A la vér
de compléter un film avec
der aux studios Universal-]
Pour l’athlétique étoile ee
de particulier: elle y joue
matique ei ne va même p:
piscine.  Continverat-elle
voie?

Avant de répondre à €
1] serait peul-être bon de
raisons qui ont amené Est
à une telle décision, soit
tourner le genrc defilms
une étoile tout en hi p
nager Tilféralerent dans
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DANS LESMILLIONS QUE DANS L'EAU ?
NS NAUTIQUESD'ESTHER WILLIAMS.
cinéphile trouvera
quelque chose qui’
la saison. En effet,
‘Esther Williams ne

écrans. Après plus
‘avère difficile a ac

lliers d’admirateurs
&. Mais c’est néan-
er Williams a tout
d'abdiquer comme ”
one, à Peau (quelle -
lans le cas présent)
dductions nautiques
) dix ans ont êmer-
e

n’abhandonne toute-
la vérité, elle vient
m avec George Na-
versal-International.

cile ce film a ceci
y joue un rôle dra-
ême pas près -d’une
telle dans cette

re à cette question
boni de révéler les
né Esther Williams
n, soit de ne plus
films qui en ont fait
lui permettant de
dans les millions.

memes

lire la

naine‘ - |

chaine:

UOIA,

rbre

sant,

1e des

veilles

monde

 

Quatre raisons majeures

Tout comptefait, il y a quatre raisons
majeures qui motivent la décision d’Es
ther Williams.

D’abord, la jolie sirène de nos écrans
n’a pas trop prisé ses derniers films.
“Non seulement les intrigues se res-
semblaient, mais aussi les titres”, a-t-el-
le-dit récemmeni. Ensuite, il y a l’âge
de la vedette. Esther célébrera son 34e

. anniversaire de naissance, le 8 août
prochain. Ses années sont donc comp-

tées comme sirène. Mais comme elle

{ Un article de {

|
Vietor Vieq|i cq.

SOCTERFEBatBIGRSC2EBBBet

aime son métier, Esther veut prolonger
sa carrière le plus possible. Ce n’est qu’à
titre d’actrice dramatique que la cho-
se lui est permise. En tournant des
films dramatiques présentement, la cé-
lèbre nageuse prépare le public pour

plus tard.

La troisième raisonest d’ordre. finan-
cier. Après quatorze ans à Ja. Metro-
Goldwyn-Mayerà travailler à salaire fi-
xe, Esther William et son époux-gérant.
Ben Gage sont d’avis qu’il est temps
que la sirène commence à travailler à
gon propre compte, C’est-à-dire de tri-

. pler sa fortune. Au lieu de recevoir un

cachet fixe, comme c’était le cas à la
M.-G.-M., Esther pcut maintenant rece
voir cachet et pourcentage des profits

des films tournés pour d’autres compa-
gnies.

ka dernière raison est purement hu-
manitaire. Esther veut se permettre

quelques moments de loisir. Un contrat
exclusif à un studio exige que la vedet-
te passe la majeure partie de son temps

à Hollywood. Les Ben Gage y résident

depuis 14 ans. Le couple veut mainte-

nant voyager avec leurs trois enfants.

L’Europe les attire particulièrement.

Et le cinéma?

Nous revoici à la question de tantôt.

continuera-t-elle dans cette voie? Com-
me on le sait, Esther Williams n’a au-

cun désir d’abandonner le cinéma. Mais
tournera-t-elle d’autres films du genre
de ceuxqui ont fait d’elle la. plus ri-
che sirène au monde?

Je puis. dire avec suffisamment de

certitude que Esther Williams tournera
encore quélques films qui mettront son

physique et ses talents de nageuse en
évidence. Pourquoi suis-je portéà croi-

ye cela? Parce que la belle Esther, à
Pexempled’un poisson, ne peut quitter

Peau.
Une sirène née

?

La sportive vedette a presque vu le

jour dans uné piscine. A 8 ans elle était

tellement passionnée pour la natation
qu’elle occupait ses loisirs à compter
des serviettes de bam dans une pisci-
ne publique afin de pouvoir jouir du
privilège d’y nager sans payer.

Il va sans dire que tous les moments
libres de la future étoile du cinéma a-
méricain se passaient à ] ’eau, d’autant
plus lorsqu’un inspecteur prédit que
dans quatre ans, elle décrocherait un
championnat national. Esther venait de
célébrer son quinzième anniversaire.

‘L’instructeur -n’avait pas tout à fait
prédit juste. Esther Williams devint
championne nationale pour la nage à
reculons en seulement deux ans. Elle

fut choisie pour représenter les Etats-
Unis aux Jeux olympiques. Malheureu-
sement, la guerre intervint et lesef

. forts de la jeune athlète semblèrert
‘sans lendemain. [

“ Une offre de Billy Rose

Cette impression se digsipa rapide-
ment lorsqu’une offre de l'as du “show

business” américain, Billy. Rose, arrive
chez les Williams. Il voulait que la jeu
ne championne tienne la tête d’affiche
de sa Revue aquatique à San Francisco.
Le contrat fut signé en un rien de
temps.

A l’issue de son apparition dans cette
revue, Esther Williams reçuf plusieurs
autres offres, cette fois de Hollywood.

Elle accepta ce que lui proposait Ja

M.-G.-M.

“Bathing Beauty”

Esther Williams fit ses débuts ciné
matographiques aux côtés de Mickey
Rooney dans “Andy Hardy Leads A
Double Life”. Ensuite elle joua quel

ques scènes avec Van Johnson, son par-

tenaire de plusieurs films par la suite.

dans “Thirty Seconds Over Tokyo”

Son troisième film devait allumer son
étoile au firmament de Hollywoed. 11
s’agit de ‘Bathing Beauty” qui fit pour
Esther ce que les patins avaient fait
que:ques années plus tôt pour Sonja
Henie.

Aujourd'hui, Esther Williams a un |
bilan imposant si on s’en tient au nom-

bre de films tqurnés. Ils se chiffrent à
vingt-trois, dont “A Thrill of a Ro
mance”, “Take Me Out To The Ball

Game”, “Easy To Wed”, “Easy To Lo
ve”, “On An Island With You”. “Jupi-
ter’s Daughter”, “Neptune’s Darling”,
ete. Dans vingt de ces films elle portait
maillot de bain. )

Mme Ben Gage

Malgré ses diverses ocupations en
tant que vedette du cinéma, Esther Wil-
llams. demeure une épouse modèleet
une mère, exemplaire. Mariée à Ben
Gage depuis le 25 novembre 1945, le
couple a trois charmants enfants: Kim:

mie, 7 ans, Benjie, 6 ans, et Suzie, 3 ans

Les Ben Gage continuent à prouver

que même à Hollywood la vie familia-
le est possible.

 

   de la

nature
N doute souvent du profit que peuvent rappor-
ter aux pêcheurs, les longues heures d’étude des
biologistes. Il faut alors se rappeler que la
connaissance du sujet forme les experts.

La conclusion s’impose d’elle-même: plus on con-
© naitra les us et coutumes de la gent aquatique, plusil
sera possible aux pêcheurs de devenir experts a exploi-
ter les faiblesses de leur proie. .

Les recherches entreprises depuis quelques années
. par les autorités gouvernementales d’Ontario ont per-
mis de mettre en évidence des faits plutdt étomnants.

Pt

C’est à la suite de ces études que l’on a découvert
“que les poissons mangent beaucoup plus lorsque l’eau
est chaude. De plus, l’on s’est rendu compte que le
poisson pouvait vivre très longtemps sans mourriture
sans en éprouver aucun inconvénient sérieux.

Chose qui peut surprendre, les biologistes sont con-
vaincus que les poissons peuvent apprendre beaucoup
plus que la plupart des gens s’imaginent. On sait main
tenant que les poissons contribuent largement à la des-
truction des maringouins et autres moustiques.

La truite mouchetée, entre autres, reconnait aisé-
ment l’endroit et l’heure du repas lorsque les marin-
gouins viennent à intervalles stables et à endroit fixe.
L’on dit même que la truite vient à reconnaître celui
qui lui apporte sa nourriture. De plus, les savants pré-
tendent que'le poisson peut distinguer certaines cou
leurs, certains sons. La plupart des poissons de nos ré-
gions sont des cannibales qui doivent se nourrir de
leurs semblables s’ils ne veulent pas eux-mêmes mou-
rir. Lb loi du plus fort est donc celle qui gouverne les
fonds de nos lacs. Il est rare toutefois de trouver un
poisson qui dépasse l’âge de douze ans. . Chose surpre-
nante, le pécheyr est un danger de motndre importance
pour nos cousins aquatiques.

Les poissons de mos lacs se reproduisent presque
tous, grâce a la ponte de la femelle. Quelques-unes de
celles-ci veillent attentivement sur leur couvée. D’autres,
par contre, abandonnent leurs oeufs un peu partout, se
fiant à la Providence pour leur conservation. Lorsqu’u-
ne surveillance doit s’exercer sur la couvée, la tâche in-
combe habituellement aux mâles.

Somme toute, l’étudede la vie et-des habitudes des
aquatiques forme un sujet des plus intéressants pour
quiconque sy arrête le moindrement. :

9

  

Le calendrier du pêcheur demande une étude plus
- approfondie cette semaine. Aujourd’hui, 11 août, la
pêche ne semble pas favorable. Cependant, demain et
après-demain, les 12 et 13, le pêcheur devrait être assez
bien Técompensé pour sa patience, Le 12, l’avant-midi
devrait être très bonne, tandis que le lendemain, il sera
préféräble d’attendre après dîner pour tendre sa ligne.
Mardi, mercredi. et jeudi, les 14, 15 et 16 août, ne sem-
blent pas devoir être des meilleurs. Vendredi, le 17,
vous pouvez tendre vos lignes dans l’avant-midi, le pois-
son devrait être assez vorace. Malheureusement, pour
les citadins qui s’échappent en fin de semaine, la jour-
née de samedi le 18, n’annonce rien de bon.

ANGUSMORE

vous est offert avec les hommages

de ia BRASSERIE
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Faites-le vous-même

peintures sur du feutre |
 

 
Un coup de ciseau bien donné dans un morceau de feutre peut transformer un tissu en une

peinture. Une fois \es pièces découpées, elles sont posées par ordre d'importance à l'aide d’un cure-

dent. Ces pièces sont collées soit sur satin ou sur coton. HI ne faut pas utiliser d'encre de Chine

puisque ie feutre absorbe trop. Les petites pièces sont découpées en étirant le feutre légèrement des
*

tiseaux afin d'obtenir un découpé mieux fini.
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injolivez la serviette -

de
i
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Ragout5

Sur satin noir ou bleu nuit ces deux personnages romantiques ont ’ hili

été soigneusement posés sous un arbre en fleurs. Hs sont en réalité all ( | |

de feutre. Pour les plis de la jupe comme la ligne du pantalon, il i

» suffi de tailler le feutre en petites Jisières. Les fleurs sont artifi- (8 portions)

cirlles, les oiseaux sont de feutre et leurs yeux sont de brillants. 15 lasse de beurre; 1 paquet de

La robe est sertie de sequins, teut comme la ceinture. saucisses cuites; 2 oignons

moyens, tranchés; 1 petite gous-

se d'ail, hachée fin; !2 tasse d'o-

lives mûres, 1 boite de fèves ro-

gnons (15 onces); 2 tasses de

blé d'Inde en grains; 1 à 2 ce.

à thé de poudre chili: !L ce. à

thé de sel: 1 tasse de jus de to-

mates; 1, livre de fromage Ched-

dar canadien, râpé; ” 8 petits

pains.
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Fondre le beurre dans une poé-
le. Couper les saucisses en mor-

ceaux de 1 pouce. Les ajouter

au beurre fondu avec l'oignon

et l'ail; faire revenir jusqu'à ce
que doré. Couper les olives en

gros morceaux. Les ajouter à la

saucisse avec les feves, le blé

d'Inde, les assaisonnements et Jolie libellule égarée dans la chambre de bain, délicat [. ) u arée dans la chambre de bain, délicatement posée
le jus de tomates. Laisser mijo sur l'essuie-main et qui semble prête à reprendre son vol. Illusion.
ter, recouvert, pendant 20 minu- car elle est solidement fixée en appliqués et broderie de couleur
tes. Saupoudrer le dessus de faciles d'exécution. ‘

fromage. Retirer du feu lorsque Le modèle no E-5036-F, s'obtient en le demandant au SERVICE
le fromage est fondu. Par cuil: DES PATRONS A L’AIGUILLE, “Le Droit”, 375, rue Rideau, Ot-
lérées, verser ce mélange sur les tawa, en ayant soin d'ajouter une enveloppe affranchie et adressée
petits pains rôtis. Saupoudrer à votre nom pour le retour, ainsi que la somme de cinq cenis en
plus de fromage si désiré. argent. ,

 
  

     



 

 
Comme la brise .. .

Légère comme la brise, fleurie en tons de bieu, cette robe de tery-
lène attirera tous les regards par un après-midi ou une soirée d’été.
Son encolure drapée et sa taille allongée lui confèrent une allure
jeune. Toute désignée pour le garden-party, la capeline répète le
motif floral de la robe. Robe Jonathan Logan. Chapeau. Irène de
Montréal.
 

 
A la plage ..

Cet ensemble pour Ja plage est très intéressant car il réunit le
pratique et l’agréable. En effet, il peut se confectionner à la toute
dernière minute. le patron en étant très simple et son chic est indé-
niable.
Le modèle no S-5346-F s’obtient en le demandant au SERVICE DES
PATRONS A L’AIGUILLE, “Le Droit”, 375, rue Rideau, Ottawa, en
ayant soin d’ajouter une enveloppe affranchie et adressée à votre
nem pour le retour. ainsi que la somme de cing cents, en argent

  

  

 

  
.. . sous le chaud

soleil, à bord

 

une embarcation!
La mode d été qui gloritie la beauté féminine et lui conserve toute son

élégance n’est point, comme le pensent certains dessinateurs, échue par

droit au généreux déshobillé qui révèle une peau durcie et bronzée.

Pour les randonnées sur mer une chemise de cotonnade sur une culot-

te modeste préservera des rayons ardents du soleil et conservera lo

féminité trop souvent lésée por le rmonque de tact et de bon goût

Pr
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“O Canada,
terre de nos aieux”

-

4

r
a
w
w
W
W
Y
V
Y
V
V
Y
V
Y
V
V

Champlain a bien été, dans toute la vérité du

: mot, le Père de la Nouvelle-France. Soldat, ex-

| plorateur, fondateur, colonisateur, administra-

teur .. . il s'est dépensésans compter

pendant 32 ans pour aiteindre le but qu'il

s'était proposé —celui d'élargir les

frontières du Canada … d'en faire
une Colonie forte et prospère.

*

D'autres grands hommes ont poursuivi et mené

à bien l'oeuvre de Champlain. Nous pouvons

2 être fiers de nos ancêtres .. . fiers de l'héritage

qu'ils nous ont légué. Aujourd’hui, le Canada est

une puissance mondiale, sa voix est écoutée avec

respect aux Nations Unies. Mais ce “magnifique

héritage ... il nous faut le développer, le proté-

ger contre toute agression, le mériter en quelaue

sorte.

L'Armée canadienne, notre Armée, a pour rôle

de sauvegarder nos libertés, nos traditions, notre

héritage. Notre devoir, à nous Canadiens, c’est de

veiller à ce qde les effectifs de cette Armée

soient toujours au complet. Jeunes gens.. l’Ar-

mée régulière du Canada vous offre de jouer ce

rôle tout en voustaillant une magnifique carrière. 
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Renseignez-vous au plus tôt

en vous adressant à

MOTRE ARMÉE
CENTRES DE RECRUTEMENT

772 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal, Tél. AV. 8-8133

Dépôt des effectifs No 3,
3 Côte de la Citadelle, Québec,

Tél, 4-5940

59, rue Albert, Ottawa, Tél. 6-1887

WS6-DC-CAR-!-RO
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Le film

littéraire. ..
par GUY SYLVESTRE,

de la Société rovale du Canada

 

    

 

N méme temps qu'elles publient une longue biographie da
Joffre par Pierre Varillon, les éditions Fayard lancent un
roman par une nièce du vainqueur de la Marne, Rencontre à
Grenade, par Y. Boachon-Joffre. Le livre de Varillon, qui

a 600 pages, paraît dans “Les grandes études historiques”.
x x x

Les éditions Gallimard ont entrepris la publication des Oeuvres
complètes d'Antonin Artaud. Le premier tome contient, en plus de
L’Ombilic des Limbes et du Pése-Nerfs, des textes épuisés ou inédits,
dont plusieurs poémes parus dans de petites revues et jamais réunis
en volume auparavant.

x x x
L’illustre historien anglais Arnold Toynbee, qui a déjà étudié

maints aspects du rôle de la religion dans l'évolution des sociétés,
va publier en septembre “An Historian’s Approach te Religion”.

x x x
Le deuxième roman de Françoise Sagan, Un certain sourire,

va paraître en anglais sous le titre A Certain Smile. Le roman, qui
a été tiré à 300,000 exemplaires et est peut-être le plus grand succès
de librairie de l’année, ne sera plus lu par personne dans dix ans
(il faut s'amuser à jouer au prophète de temips en temps).

x x x
Dans la collection des “Témoins du 20e siècle” que publient

les Editions Universitaires, M. M. Davy nous donne un Simone Weil
et dans la collection des “Ecrivains de toujours” que publie le
Seuil, Luc Estang a édité le Saint-Exupéry par lui-même.

x x x
Francine Albérés a fait ses thèses de doctorat sur Stendhal

et les publie chez Nizet: Le naturel chez Stendhal et Stendhal et
le sentiment religieux.

x x x

Egalement chez Nizet ont paru les Lettres inédites de Huysmans
à Edmond de Goncourt; un énorme volume de René Pomeau sur La
religion de Voltaire; et un non moins énorme livre de V.P. Under-
wood sur Verlaine et l’Angleterre.

x x x

La collection “Petite Planète” du Seuil vient de s’enrichir de
deux autres titres: Espagne, par Dominique Aubier, et Turquie, par
André Falk.

x x x

Celui qui a servi de modèle au Rivière de Vol de nuit, Didier
‘ Daunat publie Dans le vent des hélices (Seuil), un ‘ivre important
sur l'aviation.

x x x

Les éditions du Seuil lancent une nouvelle collection de petits
livres illustrés, “Solfèges’, études biographiques, critiques, biblio-
graphiques et discographiques sur les grands musiciens. Les deux
premiers titres en sont Schumann et Couperin.

x x x

Le tome quatre du Théâtre complet de Bertold Brecht vient de
paraître aux éditions de l’Arche. Il réunit trois pièces: Maître
Puntila et son valet Matti, Grandeur et décadence de la ville de
Mahagonny et Baal.

x x x

Le coeur secret de Saint-Simon par le duc de Lévis Mirepoix
a paru chez Hachette.

aFromTTTeeeee

Pluie artificielle
M. Dessens, le météorologiste qui dirige l’observatoire

du Puy-de-Dôme, se rend au Congo belge dans le but de pro-
céder à des essais sur une nouvelle théorie concernant la
formation de la pluie. Les méthodes en cours jusqu’à pré-
sent avaient toutes pour but d’agir sur les nuages, notamment
au moyen de vaporisations d’iodure d'argent.

Le professeur Dessens s’efforcera.de créer des nuages
artificiels qui obéiront plus facilement à la volonté de l’hom.-
me. La théorie sur laguelle repose cetie expérience est simple:
il s’agit d'aménager une zone surchauffée par rapport au
milieu, de manière à permettre la formation de forts courants
d’air chaud qui provoquent la constitution de nuages.

Dans une plantation de cacaoyers au Congo belge, M.
Dessens va faire bruler une zone de savane constituant ainsi
une, sorte de clairière dans la forêt équatoriale. Sur ce terrain
nu il répandra du charbon de bois. Privée de la protection
qu’offre la végétation, cette zune va se chauffer beaucoup plus
fortement que la région qui l’entoure. L’air humide et chaud
produit par cette fournaise naturelle formera un courant
ascendant, atteindra le niveau de condensation et se transfor
mera en cumulus. Celui-ci pourra donner naturellement de
‘a pluie ou, en tout cas, être soumis aux moyens ordinaires de
>récipitation.

Le professeur Dessens devra évaluer les résultats obtenus
afin de confirmer la théorie avancée et de déterminer si son
application est économiquement possible.

(UNESCO)
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Le lac Rond fait le charme du joii viliage de Sain

 
(Photo du C.P.R.)

e-Adèle, endroit enchanteur des Laurentides, attirant un grand nombre de

touristes, chaque année.

 

 

DIFFÉRENTE parce que

la bière O'Kaefe

est brassée

avec du houbion

sans graines.

Le goût amer des

graines se trouvant

ainsi enlevé,

O'Kecfe a meilleure

saveur — elle est plus douce.

Demandez O'Keefe aujourd’hui.
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Rumeurs et potins
 

Prenez la vie en riant...!
Selon l’hebdomadaire américain “News-

week”, les pilotes égyptiens sont de bien mau-
vais pilotes qui découragent leurs instruc-
teurs tchécoslovaques. Onze chasseurs à réac-
tion ont été ‘’cassés” au cours d’exercices
d’entrainement. Les aviateurs, semble-t-il, ma-
nient le manche à balai avec la même sou-
plesse qu’ils maniaient hier encore ceux de
leurs charrues primitives. Le colonel Nasser
se gratte la tête; cela finit par lui coûter un
peu cher!

* X #4

“Il y a trop de débits de boissons dans le
département de la Seine”, a déclaré M. Ber-
nard Lafay. Et il est interdit actuellement à
Paris d’ouvrir un café à moins de cinquan-
te mètres d’un café déjà existant. Une loi,
même, dont le projet a été adopté le 21 dé-
cembre dernier, prévoit entre ceux-ci une dis-
tance d’au moins cent mètres. On peut se de-
mander s’il s’agit d’un heureux calcul. En
effet, les malheureux assoiffés devront faire
bien des pas en plus pour se désaltérer et ils
n’en boiront que davantage.

* * *

D’après le “Daily Sketch”, la Grande-Bre-
tagne est parmi les pays civilisés, celui où la
bigamie est la plus répandue; les bigames sont
plus de 20,000 dont 4,000 femmes. Ce phéno-
mène est rendu possible par la facilité avec
laquelle les mariages sont célébrés en Angle-
terre où il n’esi pas même nécessaire de pré-
senter un acte de naissance. Le journal de-
mande que l’on porte un remède à cet état
de choses et vient d’illustrer par une série
d'articles les inconvénients provoqués par
les multiples cas de bigamie.

* * +

D’après le “Daily Sketch”, de Londres,
un double danger plane sur les malades de
Grande-Bretagne: la maladie, d’abord, l’âge

trop avancé des médecins, ensuite, dépassés
par les progrès de ia medecine. Sur 18,482
médecins qui pratiquent la médecine géné-
rale, il y en a près de 1,200 ayant plus de
66 ans et 4,000 qui frisent la soixantaine.

Le ministre britannique de la guerre est
en train d’examiner une requête qui lui a
été présentée par les femmes-soldats de son
pays. Elles sont heureuses de leurs uniformes
élégants et de leurs bas de nylon, mais elles
réclament des souliers à talons hauts “comme
dans l’armée française”. On pense qu’elles
auront satisjaction.

x x +#

Plusieurs magasins d’une petite ville du

Haut-Adige, Moena, ont été dévastés par
une vache. “Lisetta”, trompant la surveillance
de son gardien, s’est précipitée dans un bu-
reau de tabac, puis dans une pâtisserie où
elle a renversé une douzaine de tables; à
grands renforts de sabots, elle est ensuite en-
trée en coup de vent chez un crémier, faisant
valser les mottes de beurre, piétinant les
oeufs et brisant les vitrines. Enfin, à bout
de souffle, elle se laissa capturer bien sage-
ment dans la boutique d’un coiffeur chez
lequel, éprouvant quelque besoin, Lisetta n’a-
vait pas hésité l’ombre d’un instant, à le sa
tisfaire.

* * +

“Certains hommes n’ont pas d’ennuis plus
terribles que leurs propres voluptés: la seule
excuse à leurs débordements et à leurs pas-
sions insensées, c’est qu’ils souffrent du mal
qu’ils ont fait. Et il est juste que cette fureur
les torture; car, finalement, la cupidité ne
connaît plus de mesure quand elle franchit
les bornes fixées par la nature. La nature a
ses limites; tout ce qui est en vain, tout ce
qui vient de la passion n’en a pas”.

(Sénéque)
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le chat-fou
Le chat-fou, de la familie des barbottes et barbues, se rencontre ça
peu panwilt en Amérique du Nord. II atteint rarement 5 pouces de
longueur et il est une nuisance, Ses 8 barbilions sont plus ou moins
agréables à loeil et au toucher. Connu aussi sous le nom de. “Mad
Tom”, il sert parfois d’appât.

 

 
- … le grand brochet

Le grand brochet ou brochet du nord n’atteint pas la taille du maski.
nongé, mais il est aussi répandu. Il atteint rarement 35 livres, C’est
un poisson vorace. Il consomme jusqu’à un cinquième de son poids
par jour. Le brochet fraie dès la fonte des neiges et ies oeufs éclo-
sent trois semaines plus tard.

   

 

 
   

barbotte des rapidés
La barbotte des rapides est rapide et vit en eau claire. Elie atteint
cinq pouces de longueur et un poids de quelque onces. Elle possède

ta arrière de la nagéoire dorsale vne tache plus pile en forme de

croissant, à chevsi sur le dos, Elle sert parfois d’appât. '

 

 

 

 
   

le brochet maillé
Le brochet maillé, ainsi nommé à cause de sa coloration ressemblant
à une chaîne, peut atteindre un poids de 8'livres et une moyenne
d’une livre et demie, Ii est plutôt petit. Il s'attaque même à un pois-
von ayant la moitié de sa grosseur. Son aire paraît être circonserite
aux cantons de l'Est et aux eaux du fleuve Saint-Laurent.

,

 

 

 

   
le, poulamon

Le poulamon porte différents noms: poisson des chenaüx, poisson
des T.Rivières, loche, petite morue, poisson de Noël, ete. Le Pow
lamon fait l’objet de la pèche sur glace dans des cabanes, Il est us
régab pour les gourmets. Îl ne faut pas le confondre avec la jeunr
morue dont la queue est carrée ou légèrement concave,

+

 

   
barbue du nord

La barbue du nord est de la famille des barboties et se distingue
par sa nageoire caudale trés fourchue. Le mâle a une coloration
foncée tandis que la femelle et les jeunes en ont une platôt pâle.
Son poids moyen est de 5 livres et sa longueur est de 18 pouces
Elie est comestible.
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ESuivez les chiffres au crayon de

titude de Louis.

 

 

Les aventures de Popino . . .
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Ces deux jeunes sont bien certains d’avoir du melon au diner...
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En prenart la première I:ttre
de chacun des mots reprè - -utés
ici, vous formerez le nom ide ce
petit âne.
SOLUTIGN: TROTTINE®T
Tonneau — Rowne-Oreille — Tour
— Thermomètre — Isolateur —
Neeud — Entonnoir — Tri lent,
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Trouvez Je mom de 2 départe-
ments français. 1°) L'Oie —- R’1
— Fé — Rit — Eure: Loirc-In-
férieure. 2°) Ras — Ce — Pie —
Raie — Nez: Basses-Pyrénées.
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LES MOTS CHANGEANTS. Le professeur Sécante vous
propose de passer du mot BIERE au mot GIVRE en inscri-
vant horizontalement’ quatre mots de cing lettres dont une
seule est différente du mot qui précède c’est-à-dire celle
qui est indiquée par un point.

SOLUTION : Bière; Fière; Fibre; Libre; Livre; Givre.
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LES YEUX DE LA
>» NATION SONT FIXES

SUR LUI — C'EST
UN DELEGUE.

 

 
| DEPUIS I’AVENEMENTDE.LA
SAVOIR SI LES DELEGUESDESIRENT     
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NTVEULE
EUR

SIMPLEMENT ENVOYERLA MAIN
       

 

 

 

 

 

UN

BESOIN DE SOMMEIL. C'EST

POURQUOI IL DORT DANS LA
SALLE DE CONGRES DURANT J

LES DEMONSTRATIONS. |

 

     DELEGUE A SUREMENT
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ON A BESOIN DE LARGES ECRANS POUR RENDRE JUSTICE

AUX GESTES DITS DE L'“ATLANTIQUE AU PACIFIQUE".  
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MAIS IL FAUDRA PLUS QUE LA COULEUR POUR RECONCILIER

LES ADMIRATEURS DE CANDIDATS EN RIVALITE.

 

 

    

“ON DIRAIT QU'IL Y A PLUS

DE VOTES QU'IL Y À DE

DELEGUES À CE CONGRES"”

 
 

 

   
  

 

 

    
  

 

IL PORTERA TOUS
LES INSIGNES
QU'ON CROIRA BON
FRAPPER

  

   

 

LES CONGRES NE SONT PAS TOUS

POUR LA POLITIQUE — DE FAIT,

QUELQUES-UNS NE SONT MEME PAS

DES CONGRES  
hg ~~.
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